
Sô McI5uCË-

~recouvert d'en petit chàlc '.ôr nahtëlet dairidieiie.
Leur- tête et: ýn ue et vous laisse voît ii n.cheviúè
admirable de -désordrè et 'que -Pair etle soléil nt urenL
due:fàuve et rudé cormme de l laine..
-,La physinomiecles habitants de Fondi correspond

parfaiternent avec leur costutie. Quelles figires pïles,
haves et évreuses 'i sur 500 personnes peut-ètre, que
jai vues, je n'ai pas remar4ué Ùie'seale joue-rôse ou
réjouie' 'Plunca; uel air dégradé,.et presque
féroce ! on dirait, d'hommes cherchant une "proie on
dont l'a physionimie -semble regiettöt ce .qu'ils out
perdu de la réputation: et de la c6l6brité de 'leurs an-
cetres.

* "Mon courrier avait bien raison de mie dire duxsi son
langage e xpr-essif: èI naëso ammïirbile, md ilpo
polo è miserabile. Le pays est dúrable, iais le peüu
plc-es dégradé, misérable. La Nature en effet est trop
belle, trop riche, elle a é.t. trop prodigue ; elle le a
rendus paressenx, ingrats, et même brigands: Carje
ne 'dois pas oublier de dire, en passant, que c'éltait wi
le refuge et le lieu fort de ce fameux bandit surnom-
rné Frà Dwivolo, le Mandrin de l'italie: il semble
avoir laissé beaucoup de:uesseurs

Fondi, dit tun historien,:a,.endant plusi ers sces,
servi de repaireaur brigands qui infestaièent nagoûre
encore le pàys. La 'Touriste M. Blkwit prétend' que
la mine sinistre des habitàns, confirme la mauvaise
réputation de. éetta localité,: hbitée en bonne' ti ai
par des voleurs de frontière.
* La seule chose qui rachète Fondi du dédairi qu'on

lui jette de toutes parts, est le souvenir de St. Tho-
mas d'Aquin, dont on montre encore, dans un couvent
de Dominicains, la cellule dans: laquelle ce grand
homme étudiait. . .

Nous partîmes enfin vers 9 heures, itprès 'avoirý
changé mon' courrier Romain pour un Napolitain:

De Fondi à Gaëte on suit une' vallée entre deux
chaines de montagnes nues et qui semblent arides,
mais:la plaine estluxuriante de verdure, et elle serait
abondante en fruits, si elle était eultivée, car le 'solOn
est très bon. La fertilité de la campagne nous fait
reconnaître la Canpania Felix, tant cbantée par les
poëtes. • Rienne ressemble dans nos climats, dit un.
écrivain célèbie, au parfum méridional des citionniers-
en pleine terrè ;. il prodtit sur l'imagination presque
le même effet qu'une musique mélodieuse ; il donne
une dispositiori. poëtique,'excite le -talent et l'enivre:
de la Nature. Les aloés, 'les 'cactus' à larges feuilles,'
que vous rencontrez à chaqiue pas, ont' 'une physiono-
mie particulière qui rappelle ce que Pon sait des re-
doutables productioris ie l'Afrique. Ces plantes cafî-
sent une sorte:d'effroi: elles ont l'air dappartenir à
une 'Nature violente et dominatrice. Tout Paspect du
pays est útranger : eon se sent dans un antre inainde,
dans un monde qu'on n'a connu! que par les descrip-
tions des poëtes de l'ahtiquité "'qui ont tout à la fois
dans leurs peintures, tant d'imagination' et:tant d'ex-
actitude. 'On voit là les plus belles plantes et arbas-'
tes qui produisent,"sans 'effort, à côté d'herbes mé-
chantes, et dans des espèces de jachè'cs. Onjgera. de
la fertilité du sol et de la doiceur du climat' par les
arbres que j'y ai vus en passant';:lesoliviers;au feuil
lage argenté; les'figuiers,' afeuille large et épais-
se';'les pa;miers, à' la tête én forme de parasol; ;les'
mriers, aved leur précieux -feuillge qui bientôt sera'
métarm'orphosé en'soie.;: les pêchers auifmit' 'soyeux
et velouté ;' les citronniers à" l'deur aromatiqne, le'
noisetiers-aux frits grappsen'aigrette ;"les"arrian
diers à' la fleur parfumée;, enfini la:vigie ýuspendue,
en verts festons de' Pun à P>antie de ces arb-es, et qui,

ie'hève de'parer 'vîemen ei~ tte terre, hi'1ius fert'ite
pet.:te 'de toutL lJurope. ''

.Jä'. 'V làåc~ dérhmge'rs pre'squ"aussl gros quoe'b
chêns 'ordinaires, qîe' moins: élevés. 'Les
(1los servnt de laî vivus ils y panssent :prò
digieise ment j' al vu doit la tige état'. uuSsi
grosse gue nion: btas et la feuille largé coml'.:es
deux nai0s. 'Le caic'; y cróen plei ait- et 'en
i-ernargii n è.tr'1tres do'nt at lige principal e,: orz
née'd'une fleur énoim, 6tait- dertainement :hatnte dë
10à 12-pieds. '

Eh bien ! au milieu de cette nature gi s'ofTré d'elle-
miêmnàp'oduire, bn' ne 'voit' que quelques champs
cultivs:' à peine' découvre-t-on cà et la quelques
mäisons éparses, où quelqües hn s en tere glaise
et en chaume dont nos plus pauvres habitants auraient
honte. Ces.hùttes ont la forie cônique d'une icule de
foin. Non, on'e sn'auràit 'rien voir qui nflligeet désold
autant»"

Cependant, ce:specr1ele déjà si triste le dc vint en'-
core -plns,' par une pluie' qui vint ici nous assaillir.
Nous rencoutrions de ténips à aut-e quelques caval-
cades de paysans tous monté tsur des Y'nuleis. XCimme
tous les paysans Romains u apolitains' ils étaient
invariablenou't couverts du grand manëau historique
et de la culotte courte. Maio dose qid me semble dî-
gne de reniarque, môme les jours de fête, csst
conserventtujours leur mine sOspecte et réba:rbative.
Oh l n(écriai-je, -j";Jaïpie cent fois 'mienxr endurer las'
froids t e friunits'de mon pays, que de vivre sous un
plus beau ciel, cn pareille Compagnie.

Mais nous voici à Mole di Gaëta, et je vois en pas-
saut la Gaëte fortifiée, qui fut la retraite et 'e refuîge
de l'immortel Pie EX, lors de la Révolùtión de Rone;
quanid ce chef véflré de tout le monde chrétien se vit
obligé de fuir dev:nt des hordes d'assassins et d'anar-
chistes qui, sous le prétendu nom de; liberté, ne vou-
laient que le sang et le pillage' Oh !:enmbien ce mot
sacré de Liberté awpallin d'inimies et d'impiétés ! Ah
qù'il est dangereux de les faire entendre à un penple;
Ces paroles brûlantes, d 'déimocratie et d'.indùpcndan-
ce : 'mots magiques, qu'il:nest donné qu'à peu d'hom-
mes de:prononcer avec intellicgence i qui remuent les
masses, muais coilnme 'uatran, qui soulève les va-
gues profondes de la mer, en y creusant des abîmes ;
qui emnbrasent les peuple, maiis pour n'en ý faire bien-
tôt, plus ii'un' volati qui 'ensevelira sous les lôts
aveugles de sa lave de feu, les villes. les'nation's'et
les Iovaumues.i'

Oui! malheur à ceux'qui ont 'articulé cds mots lors-
qu'ils n'en avaient pas la mission ; et malheur auss.i an
peuple qui les a entendus'et écontés. Quant à ceux qui
par imprudence,' par calcul.ou par armbitibn, se sont
rend us coupables de ce crime de haie-trahison contre
leur pays, ils auront un terrible compter à rendie à'la
Justice éternelle.

Pie IX- revint de son exil, grandi aux y6ux de l'En-
roue et doublbrnent: vénéré 'par tous i les fidèles dit
monde entier.

'La situation'de Gate est admirable sur ' les bords
de la mer Tyrrh6niennc Elle est' bâtie sur un cap, et
ser[, de ce côté, de boulevard aux Etats 'de Nales.
La Gaë,la-NtiOuC où'nons nons arrêtâmes, n 'aYdcreý
ma'rquable que sa situ-atidn .i

Nous quittames Gaëte, non sans avoir encore nnd'
fois 'lir-é mon' pauvre . pa c-liort, qui. semblait · fre
aussi ennuyé que moi de s manège'De la on traver'
se une vallée nue, arrosée parle Cariliano qui86-'
pare leLatium- dela 1 C ampanie.' C'est 'dins' cette
plaine que Marits s'enfuit poux éclùipper à:ha en-


